


1 1 y a des jours, comme cela, 
où les idées reçues s'effon­
drent. Où l'on s'aperçoit qu'il 
est possible de commander 

une jambon-œuf-fromage au fro­
ment ct non au sarrasin dans une 
crêperie bigoudène. san~ se faire 
jeter dehors par le patron , et quïl 
est même permis de tirer des 
bords à la voile devant la criée du 
Guilvinec sans que nul ne vous re­
garde de travers. 

Contre toute auente, c'est par les 
pons de pêche que Vincent Riou 
nous emmène visiter le pays bi· 
gouden. Peût·fils d'un goémonier ~ 
devenu pêcheur après-guerre, ne- § 
veu de pêcheurs, le vainqueur du g 
Vendée Globe a grandi entre Loc- s 
tudy et Pont-l'Abbé, et connaît § 
l'histoire de sa région sur le bout 
des doigts. li raconte comment les 
hommes om, en deux générations, 
bâti des richesses et épuisé la res­
source halieutique. .. 1\ l'origine. le 
pnys b1gouderr Pltlit pau1rre, les gens 
t•u•ail'llt du goémon et d'une agnelli· 
wre d'nurosubsistance.• Plus tard, 
aux plus belles années de la pêche. 
lorsque la cylindrée d'une voiture 
pouvait témoigner d'une aisance 
sociale, • la pltu grossr conmss1o11 
BMW de Fnmce se situai/ emœ Bresr 
et Quimper-. Aujourd'hui l'activité 
est en plein dédin et, à l'heure des 
reconversions, les pons qui hier 
encore regardaient les voiliers pas· 
ser au large s'ouvrent progressive­
mem à la plaisance. 

SAINT-GUÉNOLÉ N'EST 
PAS DU LOT . .. c 'est 1111 f'nclrou 
smnlflge et magnifique, mnis pns en­
core prêt t) r1!a!110ir ln plaL<;tmce. Ptu 1111 

coffre, mm pour accueillir un UISI/eur. 
Le /it.'l. li!!l mythique, mais son accès csr 
dtwg~rreux, et il "')' a pas tle ume cie 
mouillage.• Le Guilvinec, en revan· 
che ... Cap sur le troisième ponde 
pêche de France. par le tonnage dé­
barqué. Spi affalé. nous lofons sous 
génois vers les putes. les Putes 1 

·Ben ow, ln roure/le Ar GuisC): les 
pures en brewn. • l.es anciens ont 
lOu jours su trouver des noms bien 
salés pour les cailloux qu'ils mau­
dissaient avec raison. •At•ec ltJ célr 
on pliSSe llltllllll!lltllll ptlrtout•, com­
me dit Riou en parlant de la cano­
graphie éleCtronique, mais Jujour­
d'hui nous naviguons à l'andenne. 
et nous contournerons par le Sud 
l'estran rochelLx 

Pour l'occasion, Vincent a requi· 
sitionnè un vieil ami et son ma­
gnifique petit bateau, un quaner 
tonner en bois moule construit en 
1972 sur plans du Suedois Peter 
Norlin. père de.s campi. Jacques 
J>ichavant a dirigé à Pont-l'Abbé 
un chantier naval fameux d'ou 
sont sorties des palanquées de 
Cornu, de Snipe, de Bélouga, et 
IOUle une Oopée de voiliers de 
course dont les pnlmarès addition· 
nes composeraient un rcg1stre 
épais comme un annuaire. Les 
champions du monde Rejolutc Strl· 
mon ou 1\r Bigouden, pour ne dter 
qu'eux. L.a reconstruction de Pe11 
Dwch Il, c'est encore Pichavam. 

Riou a passé chez lui quelques 
belles années du début de sa vie 

Pors-Poulhan partage 
les eawc de la baie d'Audierne 
encre cap Sizun et ~s 
bigouden. A visiter â pied. 
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professionnelle, après avoir tra­
vaillé comme moniteur puis chef 
de base au centre nautique des 
Glénans. Pichavant était un pa­
tron plutôt comprehensif, qui 
l'hiver terminé laissait une liberté 
royale à son remuant employé. 
pourvu que ce soit pour courir au­
tour de trois bouees. éventuelle­
ment en sa compagnie. Désormais 
expert-maritime, Pichavant n ra­
cheté "' ra au client pour qui il 
l'avait construit, et lui a refait une 
beauté afi n de disputer le circuit 
des régates dites classiques. Et 
c'est à bord de ce bijou que nous 
effeauons notre promenade.. 

La Bigoudène de Pors-Poulhan, 
taillée dans le granit par le ciseau 

de René Quillivic. 

Drôle et disert, Jacques Picha­
vant, un homme charmant qui 
semble avoir pour seul défaut de 
bouder les galeues de sarrasin, au 
profit de~ crêpes .lu froment . Le 
poids des traditions ne l'encombre 
pas, il est même capable de répéter 
le mot lapin six ou sept fois en une 
matinée de navigation. C'est un 
plaisir d'écouter les deux hommes 
ressasser leurs histoires. et cela 
commence dès la sonie du chenal 
de Loctudy, à haUieur de la tourel­
le Kareg S.loz. •Il faut /argcme/11 
l'arro11dir, explique Riou. le pltttetw 
rocl1ell.t s'éte11d t) 11111' Ôllf/11/lnltlirw 
tle mètre.s Ct'/11 1 'cil tl procurf du bou­
lot. lrei11 . /acqut'5 ?• L'auue rigole . 
· C'est com111e les Pourct'IIILX (ND/ R: 
le ùtmr dt• nu lioux t'llllï.' les Glt!wm et 
l'ile aux Mol//0115), clultJitl! fc~rs que 
j')' ptt.SSiliS JI! IIII!Uats 11111! ro!oe..» 

Les régatiers sont incorrigibles 
Aux écoutes Vincen t Riou ne se 
donne pas un instant de répit, et le 
moteur hors-bord restera relevé sur 

sa dlaise pour l'accostage au Guil­
vinec. C'est un tout petit ponton 
dans un arrière-port où l'on ne voit 
pas beaucoup de mâts tout juste 
quelques peti~ pêche-promenade. 
un Westerly-Centaur, et Clumère, le 
Delph 32 ven appartenant au 
beau-frère du navigateur, Roland 
Jourdain. Mais les communes du 
Guilvinec et de Léchiagat portent 
un projet de port de plaisance de 
800 anneaux. avec a la dé des pers­
pectives de di"ersification pour les 
chantiers et les entreprises du coin 

~OUR RIOU , QtJ I AVAIT 
MEME IMAGINE baser là son 
60 pieds IMOCA, cela deviendra 
une étape naturelle pour les voi­
liers descendant du raz de ein 
vers le Sud de la Bretagne. •C'est 
direcrenum1 sur ltl rouit', à 111 tlifférerr­
ce tle Loctuti)' qur représerru nwlgre 
10111 1111 de1our Une esc~1le till Cuilarr­
llt'C, c'est 1111 I'O)'t18e au cœur tlu mtm­
tie de /tl pèclre et du pct)'S btgoudert.• 
Cinq milles d.1ns l'Est, Lesconil est 
encore plus accueillant. •Ü' Cui/arr­
nec pourrait être joli, mctis il )' a cel/t' 
rriél' lllotmmenwle. Le.scorul est morrts 
tlefiguré. C'est 1111 petit porr tiU cœur 
tlu 1'1ll11ge, tWI'C /11 plage ,) rôté. Les 
mrs11i11iers qu1 sonr mouillés M till· 
trigrwm wus lô JOIII'J ~'" Sttison, et un 
pet ir chantier, le Vi11ier, les fabnque 
encore. • C'est à Lesconil que Ber­
nard Stamm avait construit, prati· 
quement seul, son premier 60 
pieds Sur sa façade. la brasserie Le 
Quincy cultive la légende du cou­
reur suisse et de son Supt'r Bigou. là 
la crise de la pèche est encore plus 
manifeste · la criée a fermé le 19 
février 2008 et il n'y a plus. sans 
compter les petits canotS, que uois 
bateaux dans le port contre une 
trent.line auparavant. 

Pour la deuxième année, Lesco­
nil s'ouvre aux bateaux de pas­
sage, accueillis a quai devant l'an­
cienne criée, sur catway en face le 
long du quai de Langoguen, ou 
encore sur les coffres où était em­
bosse. lors de notre passage, le 
Grand Surprise des pons de pê­
che.. A toucher la jetée Est, s'ouvre 
l'embouchure du Ster, au fond du­
quel tamm .wait construit (déjà ! ) 
un mini 6.50. Riou avait donné la 
main et PichaV;lnt prêté une gmc 
pour la mise .1l'eau. 

Deuxième jour, changement de 
decor. Après la côte sauvage, les 
eaux calmes des rivières aux am­
biances camp.lgnardes. A l'Est, 
l'Odet marque la frontière naturel· 
le avec le pays fouesnan tais. Nous 
voici longeant les berges, côté bi­
gouden · cSctinle· AIIIrlllf, c'esr la 
c11rre poswle, dit Riou Le5 pems res-

• 

CJi« da cultum: 
an pttft bijou dt voUier 
dt aJIII'It a Guilvinec. 
lt cœur du monde 
dt Ill pldtt. 
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tos. les petrt.S lrôtels, les peutes infra­
SITI/CIIITI!S portlltllres : c'est mrgnon 
comme 10111. En plus. c'est bren cnrto­
gmplrre, tu ne peux pt1S trop faire de 
bëtrses. Lrr arrir111111 d11 large, tu dum­
ges tle momie 1!11 nrrq mi11utes. •\ l 'ex· 
lerÎE!IIr, Ill es dtiiiS le broufraJra, iJ plrL~ 
{one rtusorr s'Il)' 11 du l'l'Ill et rie ln 
mer, ct r/6 que 111 pénètres tltms Je 

clrmaltout dn•iem calme • 

CHASSER LE CONTRE­
COURANT au milieu des lignes 
de mouillage est toujours un régal, 
et remonter l'Odet en compagnie 
de mes deux gurdes revient a pani­
ciper à un quiz permanent. Riou, 
et surtout Pichavant, qui en a 
peut-étre bien construit une gr.m­
de partie, devinen t le pedigree 

arm•ee et casse-crotite "" lraut tles 
qrwrs Saurt-Laumrt Amrc fawle la 
Cararlf!llt' 011 Je Smpe. • 

Bout au vent, le chenal est trop 
étroit et nous remontons entre les 
perches rouges et venes après avoir 
laissé sur tribord les mouillages de 
l'Ile-Tudy, et les dangers du · déles­
tage•. un gros tas de galets issus du 
lest dont se déchargeaient les voi­
liers d'antan lorsqu'ils gagnaient 
Pont-l'Abbé pour charger des pata­
tes la maison des douanes est en 
ruine, mais la digue de halage a etè 
restaurée. A panir de là, la rivière se 
redresse jusqu'aux quais aint-l...lu­
rent. Sous les arbres, le petit kios­
que qui servait de cabane à outil!> 
au chamier Picha\ant. 1~ atelie~ 
étaient plus haut. en ville, ct meure 

La brasserie de Lesconil cultive sur son fronton le souvenir de 
Bernard Scamm. qui a cons truie sur le porc son premier 6() pieds. 

d'un bateau à un détail, une ligne 
de tonture, un angle de rouf, une 
pente de tableau arrière. • lit ça, 
tonne Pich' devant son auditoire 
pantois, c'est un t\lclimrte tle ch& }CH! 
la Tendœsse, alitiS Roger Mtrllmd.• 

\lous n'irons pas plus loin que 
le grand pont reliant Sainte-~lari ­
ne à Bénodet. Plutôt que l'Odet, 
largement connu et fréquenté, 
c'est la rivière de Pont-l'Abbé, plus 
secrète, que Vincent Riou veut 
nous far re découvrir. 

«ur rir,im ,/1' Pom-I'Aùbt!, c'e.!!t 1111 

petit Otl••t. '1!1 rentres tltrns lt'S bou, 
1111 milrru des i/1!$. Lorsq11r j't!tars erJ· 
jimt, 1111'1111! SI IIOU.S tllliOIIS IOIIjOIII'l Ill 
IIIIIÎSOII rfe J.orltlt/}\ 110115 JIÎI•ÏOIIS L'Il 

tlpprmeml'nt il Po111-I'Abùè, oi1 mon 
pÏ're rwtlit son r11bine1 tle kirw. /.r 
mercredi et Il' ll'erk-end lt• premier 
objectrf t'ltlll tl 'a/11!1' t!ll barque sur ltl 
ri11ière. cm campait ptlr/oi5 sur l'tl•• 
til/X RtW Utw a1gale bHmtttuel/e 
rt•monlt' }tiSqu'tl Pom-li\bbe, chaque 
14 jlllllt•t et dwqur 15 tlor1t. rwec tlé­
ptlrt drl'tlrrt le )'tldrt-dub til! Uxllld): 

un bateau a l'eau tmplrquait d'im­
possibles gymkhanas dan~ les rues 
étroite:; On grutait par-dessus les 
voitures des touristes. Pas facrle 
d'imaginer en bord de cale le~ 
treize mètres et les neuf tonnes de 
1\at.SOu, two tonner dessiné par Ron 
!lolland pour l't\dmiral's Cup et le 
Triangle Atlantique. 

Le retour à Loctudy sc fera sous 
spi, sans tangon. bras de ltpi tenu a 
la main. pour mieux empanner a 
la risée Un misarnier descend la 
rivière devant nous, nom; le tor­
cherons sans façon, tanl pis si le 
combat est inégal otre adversar 
re a d'ailleurs l'.wantage de pou­
voir couper le chenal, cc que nom~ 
tirant d'eau nous mtcrdit Vincent 
Riou avaÎl bien, gamin, un aligne­
ment maison ~ur un grand arbre. 
mais celui-ci a du ëtre coupé de­
purs. l:n doublant le petit canot 
gree d'une voile au tierlt. J,lcque~ 
Pichavant s'est f,lit confirmer l'an­
gine du bateau. Il avait JUSte. et IC 
1'.1urais p.1rré F.A.e .. 

• 

Vue sur le chenal dt 
Locnu.fy. La famille 
Pichavanc avait ici sa 
maison, en bord de plage. 
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